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En 2005, les charges courantes s’élèvent, en moyenne,
à 128 500 euros par exploitation. Tandis qu’une exploi-
tation sur dix a dépensé moins de 34 300  euros, une
même proportion a plus de 254 900 euros de charges
courantes. Pour l’ensemble des exploitations, les
charges ont baissé de 1,5 %1 par rapport à 2004. Les
charges d’approvisionnement baissent principalement
grâce aux aliments du bétail et aux semences. Le poste
carburants et combustibles stockés contrecarre cette
tendance avec + 18 %1. Côté charges de structure, les
amortissements et les loyers et fermages expliquent un
léger recul d’ensemble. Les charges financières, quant
à elles, sont à nouveau en baisse.
Pour l’ensemble des exploitations, pour 100 euros de
charges courantes, 63 sont des charges liées aux struc-
tures des exploitations, 34 sont liées aux approvision-
nements et 3 sont liées au loyer de l’argent. Par rapport
au produit brut, le poids des charges courantes repré-
sente pour l’ensemble des exploitations 82 %. Mais une
exploitation sur dix fait face à des dépenses supérieures
à ses ressources.
Le produit brut regroupe l’ensemble des ressources de
l'exploitation. Si l’on retient la seule production de l’exer-
cice (qui exclut notamment les subventions), une exploi-
tation sur quatre a un taux de charges supérieur à
129 %. Parmi les exploitations spécialisées en grandes
cultures, en bovins élevage et viande, plus des trois

quarts ne parviennent pas à couvrir leurs dépenses par
la seule production.

Les charges courantes : structure et évolution

Baisse des charges courantes en 2005

Charges financières

Autres charges d’exploitation

Approvisionnements

Millier d’euros 2005

C1.1 - Évolution1 des charges par exploitation
toutes orientations confondues - valeur réelle 2005
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1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
Source : RICA

C1.2 - Les charges courantes en 2005
Valeurs moyennes par exploitation, toutes orientations confondues

2005 Évolution1 Structure en 2005
millier d’euros 05/04 % %

I - Charges d’exploitation 124,2 – 1,4 96,7
Approvisionnements 43,6 – 2,5 34,1

Engrais et amendements 7,8 + 1,8 6,1
Semences et plants 5,0 – 6,1 3,9
Produits phytosanitaires 6,9 – 1,3 5,4
Aliments du bétail 13,2 – 9,5 10,3
Produits vétérinaires 2,1 + 3,0 1,7
Fournitures 4,3 – 3,5 3,3
Carburants, combustibles et lubrifiants stockés 4,4 + 17,6 3,4

Autres charges d’exploitation 80,5 – 0,9 62,6
Dont : Travaux pour cultures et élevages 7,2 – 0,5 5,7

Loyers et fermages 9,7 – 2,2 7,6
Entretien des bâtiments et du matériel 6,3 – 0,8 4,9
Assurances 4,2 – 0,5 3,3
Charges de personnel 10,4 + 2,6 8,2
Impôts et taxes 1,9 – 1,2 1,5
Amortissements 23,3 – 2,7 18,1

II – Charges financières 4,3 – 3,2 3,3
Charges financières à long ou moyen terme 3,4 – 5,0 2,6
Charges financières à court terme 0,9 + 3,6 0,7

I + II - Charges courantes 128,5 – 1,5 100,0

Les charges d’approvisionnement baissent de 2,5 %1 par rapport
à 2004, les autres charges d’exploitation de 0,9 %1. Les charges
financières continuent à régresser.

Source : RICA
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Les charges C2

Les charges courantes selon les orientations

Millier d’euros

C2.1 - Disparité des charges courantes en 2005 selon les orientations
Q3MeQ1
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Porcins, volailles

Des charges élevées
pour l’orientation porcins, volailles

Lecture du graphique : Un quart des exploitations a des charges
courantes inférieures à 52 800 euros (Q1), la moitié à 92 500 euros
(Me) et les trois quarts à 157 900 euros (Q3).
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C 2.2 - Charges courantes par hectare en 2005
selon la dimension économique

3 433

Les charges courantes s’élèvent en moyenne
à 1 700 euros par hectare

Le niveau des charges courantes dépend fortement des
systèmes de production. Ainsi, en 2005, les élevages de
porcins, volailles se distinguent par leurs charges éle-
vées (médiane à 172 500 euros). Ils présentent aussi la
plus grande dispersion des charges, avec 204 600 euros
de différence entre le quart de la population ayant les
charges les plus faibles, et le quart ayant les charges les
plus élevées. À l’opposé, les élevages de bovins viande
et d’ovins, autres herbivores ont des dépenses parmi
les plus faibles (médiane comprise entre 60 000 et
65 000 euros) et une dispersion des charges minimum,
avec un intervalle interquartile inférieur à 50 000 euros.
La médiane est encore plus faible chez les autres viti-

culteurs (59 000 euros), mais la dispersion est plus forte.
Les charges courantes baissent partout par rapport à
2004, à l’exception des exploitations de bovins viande
(+ 0,8 %). Ce secteur est l’un des seuls qui enregistre
une hausse des autres charges d’exploitation (+ 4,6 %).
La plus forte baisse de charges courantes se situe dans
le secteur porcins, volailles (– 6,3 %).
Les charges courantes s’élèvent en moyenne à 3 430
euros par hectare pour les très grandes exploitations,
dont la dimension économique est supérieure à 375
hectares-équivalent-blé. Les charges à l’hectare des
« moyennes-petites » exploitations (1 160 euros) sont
trois fois plus faibles que celles des très grandes.

Source : RICA Source : RICA

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
Source : RICA

C2.3 - Charges courantes selon les orientations en 2005
Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

dont

Charges Charges d’exploitation
courantes Charges

Orientation Charges Autres charges financières
Total

d’approvisionnement d’exploitation

2005 Évolution1 2005 Évolution1 2005 Évolution1 2005 Évolution1 2005 Évolution1

05/04 % 05/04 % 05/04 % 05/04 % 05/04 %

Grandes cultures 133,0 – 1,3 49,6 + 1,6 79,1 – 2,9 128,7 – 1,2 4,2 – 4,1
Maraîchage, horticulture 205,2 – 1,9 74,8 – 3,0 126,3 – 1,0 201,1 – 1,8 4,1 – 9,0
Vins d’appellation d’origine 156,6 – 0,7 28,2 – 1,6 122,7 – 0,4 150,8 – 0,6 5,7 – 2,6
Autre viticulture 91,1 – 0,3 18,7 + 1,5 69,0 – 0,8 87,7 – 0,3 3,4 + 1,2
Fruits 183,3 – 1,3 34,2 – 2,4 144,9 – 1,1 179,2 – 1,4 4,1 + 4,1
Bovins lait 107,1 – 0,1 35,3 – 1,7 68,0 + 1,0 103,3 + 0,1 3,8 – 4,3
Bovins élevage et viande 76,1 + 0,8 23,9 – 6,2 49,6 + 4,6 73,6 + 0,8 2,5 – 0,1
Bovins lait, élevage et viande 136,7 – 1,7 46,5 – 1,4 85,0 – 1,7 131,5 – 1,6 5,2 – 2,4
Ovins, autres herbivores 77,9 – 1,8 27,2 – 4,7 48,2 – 0,3 75,4 – 2,0 2,6 + 2,8
Porcins, volailles 221,6 – 6,3 126,5 – 8,1 87,3 – 3,2 213,8 – 6,2 7,8 – 8,3
Polyculture, polyélevage 140,9 – 1,6 52,2 – 2,3 83,7 – 0,9 135,9 – 1,5 5,0 – 3,8
ENSEMBLE 128,5 – 1,5 43,6 – 2,5 80,5 – 0,9 124,2 – 1,4 4,3 – 3,2



Les charges C3

AGRESTE CAHIERS N° 1 - JUIN 2007 23

C
C

h
ar

g
es

En 2005, les charges d’approvisionnement atteignent,
en moyenne, 43 600 euros par exploitation. Elles ont
diminué de 2,5 %1. Cette baisse résulte principalement
des diminutions des charges d’aliments du bétail
(– 9,5 %1), de semences (– 6,1 %1), de fournitures
(– 3,5 %1). Les charges de carburants stockés
(+ 17,6 %1), de produits vétérinaires (+ 3,0 %1), d’engrais
(+ 1,8 %1) contrecarrent ses baisses.
L’importance et la composition de ces charges diffè-
rent selon la spécialisation des exploitations. En grandes
cultures, les charges d’approvisionnement, un peu plus
élevées que la moyenne, sont surtout composées
d’engrais et de phytosanitaires. Les fournitures sont
importantes en maraîchage et viticulture AOC, les carbu-
rants et combustibles en maraîchage. Dans les élevages
de porcins, volailles, les charges d’approvisionnement

atteignent 126 500 euros en moyenne, soit trois fois
plus que pour l’ensemble des exploitations. Ce niveau
élevé s’explique par l’importance des dépenses en ali-
ments dans ce secteur, qui avec 99 100 euros en 2005,
représentent 80 % du total. À l’inverse, avec 23 900
euros par exploitation, les charges d’approvisionnement
sont plutôt faibles dans les élevages de bovins viande.
Les évolutions différentes des dépenses d’approvi-
sionnement et la composition de ces charges au sein
des multiples orientations agricoles ont un effet global
qui est loin d’être uniforme. D’un côté, les principales
baisses s’observent parmi les secteurs porcins, volailles,
et bovins élevage et viande. À l’opposé, les charges
d’approvisionnement augmentent pour les orientations
céréalières et autre viticulture.

Les charges d’approvisionnement

Engrais et Produits Carburants
Semences Aliments Produits

Orientation amende- phyto- Fournitures lubrifiants et
et plants du bétail vétérinaires

ments sanitaires combustibles

Grandes cultures 15,2 8,7 14,7 3,0 0,4 1,6 6,0
Maraîchage, horticulture 9,0 33,5 4,3 0,1 0,0 16,3 11,6
Vins d'appellation d'origine 2,2 0,8 6,9 0,3 0,0 16,1 1,7
Autre viticulture 2,8 0,9 8,7 0,0 0,0 3,9 2,4
Fruits 5,4 3,4 10,7 0,7 0,0 10,0 4,1
Bovins lait 5,5 2,8 2,6 14,9 3,1 2,9 3,5
Bovins élevage et viande 4,5 1,1 1,0 10,1 2,5 1,7 3,0
Bovins lait, élevage et viande 8,3 3,6 4,1 18,8 3,7 3,1 4,8
Ovins, autres herbivores 3,7 1,3 0,8 14,5 2,4 1,8 2,6
Porcins, volailles 2,8 2,3 2,6 99,1 11,7 3,0 5,0
Polyculture, polyélevage 9,3 5,3 7,7 19,0 2,9 2,6 5,4

ENSEMBLE 7,8 5,0 6,9 13,2 2,1 4,3 4,4

C3.3 - Charges d’approvisionnement en 2005 selon les orientations
Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
2. Les charges d’approvisionnement sont rapportées à la superficie en culture (hors jachère), les autres charges d’exploitation sont rappor-
tées à la surface agricole utilisée (SAU).

En 2005, baisse des charges d’approvisionnement dans la plupart des orientations

C3.1 -  Évolution1 des charges à l’hectare2

Grandes cultures - valeur réelle 2005
Euros 2005 par hectare
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C3.2 -  Évolution1 des charges par unité gros-bétail (UGB)
Bovins élevage et viande - valeur réelle 2005

Euros 2005 par UGB
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Source : RICAICA
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Les charges C4

En 2005, les autres charges d’exploitation (ou charges
de structure) s’élèvent à 80 500 euros par exploitation
en moyenne. La composition de ces charges dépend
de la spécialisation des exploitations et, en général, est
fortement marquée par le poids des amortissements.
Ceux-ci représentent plus de 30 % des autres charges
d’exploitation dans les secteurs agricoles qui ont peu
de charges de personnel. Dans les élevages d’ovins,
autres herbivores, pour lesquels les charges de struc-
ture sont relativement faibles en moyenne, les amortis-
sements vont jusqu’à 35 %. Les charges de personnel
peuvent être très importantes dans certains secteurs.
Elles représentent environ 37 % des dépenses pour les

producteurs de fruits et 39 % chez les maraîchers, hor-
ticulteurs. Elles se démarquent également dans les sec-
teurs viticoles.
Pour l’ensemble des exploitations, en 2005, les autres
charges d’exploitation baissent de 0,9 %1. Mais pour
un quart d’entre elles, la baisse de ces charges dépasse
10 %. Ce sont les amortissements et les loyers et fer-
mages qui ont le plus baissé avec respectivement
– 2,7 % et – 2,2 %. Mais les charges de personnel aug-
mentent de + 2,6 %. Les secteurs bovins lait et bovins
élevage et viande ont des autres charges d’exploitation
globalement en hausse. Notamment, tous deux subis-
sent une hausse des travaux par tiers pour élevage.

Les autres charges d’exploitation

C4.3 - Autres charges d’exploitation en 2005 selon les orientations
Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

Travaux Loyers Entretien Charges Impôts
Amortis-

Orientation pour cultures et bâtiments Assurances de et Autres2
sements

et élevages fermages et matériel personnel taxes

Grandes cultures 6,5 13,2 6,9 5,0 7,3 2,4 24,6 13,1
Maraîchage, horticulture 2,0 3,1 6,0 4,2 48,9 1,3 25,7 35,1
Vins d’appellation d’origine 4,7 19,3 6,4 4,4 34,3 3,1 23,1 27,3
Autre viticulture 6,0 5,4 4,3 3,5 13,4 2,6 17,1 16,7
Fruits 6,9 7,1 6,5 6,7 54,1 2,0 23,5 38,1
Bovins lait 9,7 7,3 6,1 3,3 1,4 1,5 22,8 15,9
Bovins élevage et viande 4,2 6,3 4,9 3,3 1,1 1,0 17,1 11,9
Bovins lait, élevage et viande 10,8 10,8 7,6 4,1 2,1 1,8 27,9 19,8
Ovins, autres herbivores 4,9 4,3 4,6 3,1 2,5 0,9 16,9 11,0
Porcins, volailles 12,3 4,8 6,7 3,9 6,1 1,8 30,2 21,5
Polyculture, polyélevage 9,7 10,0 7,2 4,6 5,7 1,9 27,0 17,6

ENSEMBLE 7,2 9,7 6,3 4,2 10,4 1,9 23,3 17,5

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
2. Somme des charges en eau, gaz, électricité, petit matériel et autres fournitures, redevances de crédit-bail, honoraires, frais de transport,
frais de gestion.
Source : RICA

C4.1 - Disparité des autres charges d'exploitation en 2005
selon les orientations

Millier d’euros

Q3MeQ1

0 20 40 60 80 100 120 140 160 180 200

Ovins, autres herbivores
Bovins viande

Autre viticulture
Ensemble
Bovins lait

Maraîchage, horticulture
Grandes cultures

Polyculture, polyélevage
Porcins, volailles

Fruits
Bovins mixtes

Vins d’appellation

Les charges de structure les plus dispersées
sont dans le secteur « Fruits »

Lecture du graphique : un quart des exploitations a des autres
charges d’exploitation inférieures à 33 600 euros (Q1), la moitié à
57 500 euros (Me) et les trois quarts à 97 200 euros (Q3).

C4.2 - Autres charges d’exploitation par hectare en 2005
selon la dimension économique
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1 065 euros par hectare en 2005
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D’un montant moyen de 4 300 euros par exploitation,
les charges financières diminuent au total de 3,2 %1

sous l’effet de la diminution des charges liées aux
emprunts à long ou moyen terme (– 5,0 %1). Les
charges financières sont liées aux résultats des exer-
cices précédents et reflètent les décisions d’investis-
sement prises au cours des exercices antérieurs. Les
situations individuelles sont très disparates. Une exploi-
tation sur deux bénéficie d’une diminution des charges
financières de plus de 11 %, tandis que pour un quart,
il y a une augmentation de 9 %.
Toutes les orientations ne bénéficient pas de baisses.
Les secteurs autre viticulture, fruits et ovins, autres her-
bivores sortent des tendances à la baisse, marquées
depuis plusieurs années. Le secteur bovins élevage et
viande a des charges financières stables. Les autres
orientations continuent leur baisse, avec – 9,0 %1 pour

les maraîchers, horticulteurs et – 8,3 %1 pour l’orienta-
tion porcins volailles. Néanmoins, les évolutions sont
très diverses à l’intérieur d’une même orientation. Ainsi
dans l’orientation fruits, une exploitation sur quatre pré-
sente une baisse supérieure à 29 % et à l’inverse une
même proportion connaît une hausse supérieure à 34 %.
Les élevages de porcins, volailles restent les plus péna-
lisés avec le taux d'intérêt apparent le plus élevé (4,3 %),
supérieur de 0,8 point au taux moyen. Ces exploitations
sont également celles dont les emprunts sont les plus
importants avec une dette moyenne de 182 200 euros
(voir tableau F1.3), soit un tiers de plus que la dette
moyenne sur l’ensemble des exploitations. Tous sec-
teurs confondus, pour une exploitation sur quatre, les
charges financières dépassent 5 500 euros. Chez un
élevage de porcins, volailles sur quatre, elles atteignent
10 000 euros.

Les charges financières

C5.1 - Disparité des charges financières en 2005 selon les orientations

Millier d’euros

Me Q1  Q3 
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Grandes cultures
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Vins d’appellation
Polyculture, polyélevage

Bovins mixtes
Porcins, volailles

Les charges financières du secteur porcins,
volailles sont très nettement supérieures aux autres

Lecture du graphique : un quart des exploitations a des charges
financières inférieures à 1 000 euros (Q1), la moitié à 2 500 euros
(Me) et les trois quarts à 5 500 euros (Q3).

Euros par hectare

C 5.2 - Charges financières par hectare en 2005
selon la dimension économique
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Les charges financières s’élèvent en moyenne
à 57 euros par hectare en 2005

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
Source : RICA

C5.3 - Charges financières en 2005 selon les orientations
Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

Charges Taux
Charges Charges

financières d’intérêt
Orientation financières financières

long ou apparent
totales court terme

moyen terme %

Grandes cultures 4,2 3,2 1,0 3,6
Maraîchage, horticulture 4,1 3,4 0,7 3,5
Vins d'appellation d'origine 5,7 4,2 1,6 3,2
Autre viticulture 3,4 2,6 0,8 3,8
Fruits 4,1 2,9 1,2 3,3
Bovins lait 3,8 3,2 0,6 3,6
Bovins élevage et viande 2,5 2,2 0,4 2,9
Bovins lait, élevage et viande 5,2 4,2 1,0 3,5
Ovins, autres herbivores 2,6 2,1 0,5 3,4
Porcins, volailles 7,8 6,0 1,8 4,3
Polyculture, polyélevage 5,0 3,9 1,1 3,7

ENSEMBLE 4,3 3,4 0,9 3,5

Source : RICA Source : RICA
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Les charges C6

Les charges sociales de l’exploitant sont destinées à
financer les caisses d’assurances maladie et vieillesse
de l’exploitant et des co-exploitants non salariés. Elles
sont exclues des charges dans le RICA, de même que
les prestations sociales sont exclues des produits, et
ne participent pas à la formation du résultat. Elles sont
néanmoins enregistrées de façon extra-comptable. Les
charges sociales de l’exploitant sont calculées sur la
base des résultats des trois années précédentes, ou
sur option, sur ceux de l’année précédente. De ce fait,
un temps de latence s’observe entre les variations des
résultats et les variations des cotisations.
En 2005, ces charges représentent, en moyenne, 8 500
euros par exploitation, soit 30 % du résultat courant

avant impôts (charges sociales non déduites). Pour
l’ensemble des exploitations, ces charges sont en baisse
par rapport à 2004 (– 9,1 %). Le secteur porcins, volailles
enregistre la plus forte baisse moyenne des charges
sociales en 2005, soit – 74 %1.
En moyenne, les charges sociales du secteur vins
d’appellation d’origine sont les plus fortes. Cependant
la majorité des exploitations de grandes cultures ont
des charges similaires à ce secteur. Quant à la contri-
bution la plus lourde par rapport au RCAI, elle se situe
dans le secteur fruits. De grandes disparités de taux
apparent de charge s’observent dans les secteurs fruits
et autre viticulture. Les secteurs bovins et porcins ont
des taux beaucoup plus concentrés.

Les charges sociales de l’exploitant

C6.2 - Charges sociales de l’exploitant par hectare en 2005
selon la dimension économique
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Les charges sociales de l’exploitant
s’élèvent en moyenne à 113 euros par hectare

en 2005

C6.1 - Charges sociales de l’exploitant
selon les orientations en 2005

Valeurs moyennes par exploitation

2005 Évolution1
Orientation

millier d’euros 05/04 %

Grandes cultures 9,8 – 0,6
Maraîchage, horticulture 8,6 – 12,1
Vins d’appellation d’origine 11,9 – 1,7
Autre viticulture 5,6 + 5,2
Fruits 7,9 – 19,5
Bovins lait 8,2 + 13,3
Bovins élevage et viande 6,2 + 0,4
Bovins lait, élevage et viande 9,0 + 0,5
Ovins, autres herbivores 5,7 – 1,4
Porcins, volailles 7,2 – 74,1
Polyculture, polyélevage 8,7 – 0,7

ENSEMBLE 8,5 – 9,1

Malgré une baisse des charges sociales de près de 20 %, les exploitations du secteur fruits ont le poids de charges le plus élevé en 2005.
Une exploitation sur deux verse plus de 6 000 euros. Rapportée au résultat courant avant impôts, la charge est inférieure à 63 % pour trois
exploitations sur quatre.

C6.3 - Disparité des charges sociales de l’exploitant en 2005
selon les orientations

Millier d’euros

Q3MeQ1
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Autre viticulture
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Bovins viande

Maraîchage, horti.
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Bovins lait

Porcins, volailles
Mixtes

Vins d’appellation
Bovins mixtes

Grandes cultures

En 2005, les charges sociales représentent plus de 63 % du RCAI pour le quart des exploitations

Lecture du graphique : un quart des exploitations a des charges
sociales inférieures à 3 500 euros (Q1), la moitié à 6 000 euros
(Me), et les trois quarts à 10 500 euros (Q3).

C6.4 - Disparité du ratio charges sociales de l’exploitant/
résultat courant avant impôts en 2005 selon les orientations

%
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Lecture du graphique : un quart des exploitations a des charges sociales
qui représentent moins de 20 % du résultat courant avant impôts (Q1),
la moitié moins de 32 % (Me), et les trois quarts moins de 63 % (Q3).
On considère par convention que les résultats courants négatifs engen-
drent un ratio de 100 %.

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
Source : RICA

Source : RICA Source : RICA



En 2005, les dépenses consacrées à l’énergie ont pro-
gressé de 13 %1 en valeur réelle, essentiellement à
cause de la hausse de prix. Elles avaient déjà augmenté
de 6 % en 2004. Elles atteignent ainsi 7 000 euros en
moyenne par exploitation, soit un peu plus de 5 % du
total des charges. Ramenées à l’hectare, elles s’élèvent
à 93 euros. Avec 1 600 euros en moyenne, les dépenses
en électricité, elles-mêmes en hausse de 3 %, repré-
sentent 22 % des charges en énergie.
À l’exception notoire du maraîchage, horticulture, toutes
les orientations voient leurs dépenses globales en éner-
gie augmenter en 2005, avec en tête les éleveurs de
bovins viande (+ 19 %), les viticulteurs hors appellation
(+ 19 %) ou encore les arboriculteurs fruitiers (+ 18 %).
D’une orientation à une autre, la consommation d’éner-
gie et son utilisation peuvent varier considérablement.
Ainsi en 2005, les dépenses en énergie à l’hectare
s’échelonnent entre 53 euros chez les éleveurs de bovins

viande et 3 200 euros pour les maraîchers, horticulteurs.
Dans cette dernière orientation, les surfaces utilisées
sont petites, mais les dépenses en énergie, pour les
cultures sous serre en particulier, sont très élevées.
Après les augmentations successives du coût de l’éner-
gie, les exploitants agricoles ont essayé de réduire les
volumes d’énergie consommés, pour limiter l’impact de
la hausse des prix. En 2005, la quantité de fioul domes-
tique consommée atteint 7 900 litres en moyenne, soit
2 % de moins qu’en 2004. Ramené à l’hectare, elle
atteint 100 litres en moyenne. Cette stratégie de baisse
des volumes a permis notamment aux maraîchers, horti-
culteurs de contenir la hausse de leurs dépenses en éner-
gie (– 2 %) en réduisant les volumes de fioul domestique
consommés en 2005 de près de 12 % par rapport à
2004. Ils conservent néanmoins la consommation la plus
élevée de toutes les orientations avec 1 400 litres de fioul
domestique consommés en moyenne par hectare.

Les charges C7
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Les charges en énergie selon les orientations

Litres/hectare %

C7.1 - Charges en fioul à l’hectare
selon les orientations en 2005

Évolution1

2005-2004

Ovins, autres herb.
Bovins viande
Bovins mixtes

Bovins lait
Grandes cultures

Ensemble
Polyculture, polyélevage

Autre viticulture
Porcins, volailles

Vins d’appellation
Fruits

Maraîchage, horti. 1 400///
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Les maraîchers utilisent en moyenne
1 400 litres de fioul domestique par hectare
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Ensemble

Millier d’euros 2005

C7.2 - Évolution1 des charges en énergie
valeur réelle 2005

0

2

4

6

8

10

050403020100999897961995

Les dépenses en énergie n’ont cessé
de progresser depuis 2002

Source : RICA Source : RICA

1. Toutes les évolutions sont calculées sur un échantillon constant. Les évolutions des valeurs monétaires sont exprimées en valeur réelle,
c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB (voir annexe 2).
Source : RICA

C7.3 - Charges en énergie selon les orientations en 2005
Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

Dont
Charges totales Fioul domestique

en énergie (valeur) Fioul domestique Autres (gaz stocké ou non, (quantité 1 000 l)Électricité
Orientation (carburant et combustible) gazole à la pompe, divers)

2005 Évolution1 2005 Évolution1 2005 Évolution1 2005 Évolution1 2005 Évolution1

05/04 % 05/04 % 05/04 % 05/04 % 05/04 %

Grandes cultures 8,1 + 16,8 5,0 + 22,8 1,4 + 7,6 1,7 + 7,3 11,6 – 1,4
Maraîchage, horticulture 21,4 – 1,7 4,2 + 8,3 3,6 – 10,0 13,6 – 1,9 9,4 – 14,0
Vins d’appellation d’origine 4,3 + 15,7 1,5 + 27,6 1,0 + 6,1 1,8 + 12,8 3,3 + 1,9
Autre viticulture 3,8 + 18,9 1,8 + 24,4 0,6 + 4,6 1,4 + 19,1 4,0 + 0,7
Fruits 7,9 + 18,2 2,7 + 24,1 2,3 + 21,0 2,9 + 12,0 5,6 – 1,7
Bovins lait 5,9 + 14,6 3,2 + 24,0 1,8 + 3,8 0,9 + 8,0 7,1 + 0,1
Bovins élevage et viande 4,6 + 19,2 2,6 + 26,0 0,6 – 0,0 1,3 + 17,6 5,7 + 0,7
Bovins lait, élevage et viande 7,3 + 14,4 4,4 + 23,7 1,8 + 1,3 1,1 + 4,7 9,8 – 0,0
Ovins, autres herbivores 4,5 + 15,0 2,3 + 23,0 1,0 + 0,9 1,2 + 13,7 5,0 – 2,2
Porcins, volailles 9,6 + 6,4 2,8 + 29,4 4,0 + 4,9 2,9 – 8,6 6,3 + 3,7
Polyculture, polyélevage 8,0 + 12,9 4,4 + 21,6 1,8 + 0,7 1,8 + 6,3 9,9 – 2,3
ENSEMBLE 7,0 + 13,0 3,5 + 22,7 1,6 + 3,0 2,0 + 6,0 7,9 – 1,5
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Les résultats D1

La formation du résultat courant

En 2005, la production des exploitations profession-
nelles est évaluée par le RICA à 126 800 euros en
moyenne. Après déduction des charges courantes et
prise en compte des subventions d’exploitation, le solde,
appelé résultat courant avant impôts (RCAI), s’élève en
moyenne à 28 000 euros, en baisse par rapport à 2004
(– 9,4 %1).
Le résultat courant avant impôts n’est pas affecté par
les charges et les produits exceptionnels et permet ainsi
de mieux comparer différents exercices. Les produits
courants se composent principalement de la produc-
tion de l’exercice et des subventions d’exploitation. La
production de l’exercice est déterminée par le volume
des différentes spéculations et leur valorisation. Dans
le secteur fruits, la baisse de la production (– 7 %1) ainsi
que le recul des subventions perçues (– 8 %1) provo-
quent une baisse du RCAI de 52 %1. L’importance des
subventions dans la formation du résultat courant avant
impôts est une spécificité des orientations concernées

par la réforme de la PAC de 1992, à savoir l’orientation
grandes cultures et les filières bovines et ovines.
Les charges courantes sont constituées d’une part de
charges d’exploitation, d’autre part de charges finan-
cières. Dans l’ensemble des charges d’exploitation, on
distingue les consommations intermédiaires, c’est-à-
dire la valeur des biens et services incorporés dans le
processus de production. Le rapport des consomma-
tions intermédiaires sur l’ensemble des produits varie
selon l’orientation technico-économique. Il est structu-
rellement plus important pour l’orientation porcins,
volailles. En 2005, il y atteint en moyenne 65 %, et
baisse un peu par rapport à 2004.
Le rapport de l’ensemble des charges courantes sur
l’ensemble des produits courants détermine par diffé-
rence le taux de marge de l’exploitation agricole. En
2005, l’orientation vins d’appellation d’origine bénéfi-
cie du meilleur taux de marge, soit 24 %, contre 4 %
pour l’orientation fruits, qui affiche le taux le plus faible.

Production
Consomma- Excédent

Autres Résultat
Valeur Subventions

Orientation de
tions inter- brut

charges que RCAI de
ajoutée2 d’exploitation

l’exercice
médiaires d’exploitation

CI l’exercice
(CI) (EBE)

Grandes cultures 113,6 76,2 33,0 39,9 51,5 56,8 24,1 29,7
Maraîchage, horticulture 230,3 117,9 108,2 3,8 59,4 87,3 30,7 34,3
Vins d’appellation d’origine 203,6 66,5 132,7 3,5 80,8 90,0 52,9 54,7
Autre viticulture 96,8 45,7 47,8 6,0 33,1 45,3 13,1 17,6
Fruits 177,5 85,7 85,3 12,9 37,2 97,6 10,5 15,2
Bovins lait 111,3 67,0 41,1 23,2 55,0 40,2 28,8 32,9
Bovins viande 61,3 44,9 13,2 38,1 43,6 31,2 24,2 27,0
Bovins lait, élevage et viande 129,5 84,7 40,8 38,7 65,7 51,9 33,1 38,2
Ovins, autres herbivores 66,7 47,7 15,9 27,9 36,7 30,2 17,6 20,5
Porcins, volailles 239,4 167,0 68,7 17,0 73,9 54,6 36,6 39,0
Polyculture, polyélevage 131,6 86,7 40,7 33,8 58,2 54,2 27,0 33,0

ENSEMBLE 126,8 74,7 48,2 27,4 54,7 53,8 28,0 32,3

D1.3 - Soldes intermédiaires de gestion en 2005 Valeurs moyennes par exploitation, en millier d’euros

D1.1 - Les subventions dans la formation du résultat en 2005

%

Subventions d'exploitation/RCAI Subventions d'exploitation/EBE
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D1.2 - Part des charges et taux de marge en 2005
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Taux de marge sur production + subventions
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%

Une marge proche de 17 %
pour l’ensemble des exploitations

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
2. La valeur ajoutée est ici obtenue à partir de la production de l’exercice diminuée des consommations intermédiaires et des primes d’assurance.
Source : RICA

Source : RICA Source : RICA
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Les résultats D2

Selon les orientations technico-économiques, les valeurs
médianes du résultat courant avant impôts (RCAI)
s’échelonnent entre 9 200 euros pour le secteur fruits
et 30 200 euros pour le secteur porcins, volailles. Les
disparités entre orientations trouvent leur source dans
la nature de la production. Par exemple, le résultat
médian du secteur porcins, volailles est près de deux
fois supérieur à celui des ovins et autres herbivores.
Mais les facteurs conjoncturels peuvent aussi détermi-
ner le résultat. Ainsi les orientations fruits et autre viti-
culture enregistrent une forte baisse de leurs résultats
à cause des chutes de la production.

Cependant, l’orientation n’explique que partiellement
les disparités du RCAI, car celles-ci demeurent impor-
tantes au sein de chaque spécialisation. Elles sont
spécialement marquées dans l’orientation vins d’appel-
lation d’origine. Selon les classes de dimension éco-
nomique, les valeurs médianes du résultat courant avant
impôts s'échelonnent entre 8 500 euros pour les exploi-
tations de 8 à 16 unités de dimension européenne (UDE),
soit entre 12 et 24 hectares équivalent-blé, et 71 800
euros pour les exploitations de plus de 250 UDE, soit
de plus de 375 hectares équivalent-blé. Entre 2004 et
2005, pour l’ensemble des exploitations, les disparités
demeurent sensiblement les mêmes, avec un intervalle
interquartile (Q3-Q1) qui ne s’accroît que légèrement.

Les niveaux et disparités du résultat courant
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Q3MeQ1
D2.1 - Disparités du résultat courant en 2005 selon l’orientation

Millier d’euros

Résultats et dispersions internes plus faibles
pour les orientations ovines

Petites exploitations
(moins de 16 UDE)

Moyennes petites exploitations
(de 16 à 40 UDE)

Ensemble

Moyennes grandes exploitations
(de 40 à 100 UDE)

Grandes exploitations
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(plus de 250 UDE)

Q3Me

D2.2 - Disparités du résultat courant en 2005
selon la dimension économique

Millier d’euros
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Q1

Un quart des exploitations de très grande taille
dégagent un RCAI inférieur à 22 000 €

Lecture du graphique : un quart des très grandes exploitations pré-
sente un résultat courant avant impôts inférieur à 22 000 € (Q1),
la moitié à 71 800 € (Me), et les trois quarts à 147 500 € (Q3).

Lecture du graphique : un quart des exploitations présente un résul-
tat courant avant impôts inférieur à 8 600 € (Q1), la moitié à
21 000 € (Me), et les trois quarts à 38 100 € (Q3).

Déciles
Orientation

1er 2e 3e 4e 5e 6e 7e 8e 9e

Grandes cultures – 4 3 8 13 19 24 31 40 59
Maraîchage, horticulture – 8 4 12 18 23 31 39 48 72
Vins d’appellation d’origine – 17 1 9 16 26 40 58 94 165
Autre viticulture – 24 – 11 – 8 3 9 14 27 37 54
Fruits – 32 – 7 – 2 2 11 18 24 29 59
Bovins lait 7 13 17 20 25 29 35 42 58
Bovins viande 4 11 14 19 22 25 30 36 45
Bovins lait, élevage et viande 7 13 19 23 29 34 40 49 68
Ovins, autres herbivores – 5 4 9 12 15 19 23 29 42
Porcins, volailles 2 10 17 23 30 36 44 56 79
Polyculture, polyélevage – 2 5 10 15 20 27 36 47 65

ENSEMBLE – 3 5 11 16 21 27 34 44 63

D2.3 - Déciles1 du résultat courant avant impôts selon les orientations En millier d’euros

1. Les neufs déciles séparent la population en dix groupes d’effectifs égaux. Ainsi, un dixième des exploitations de grandes cultures obtient
un résultat inférieur à – 3 900 euros (1er décile). La même proportion obtient un résultat supérieur à 59 100 euros (9e décile).
Source : RICA

Source : RICA Source : RICA
D

R
és

u
lt

at
s



30 AGRESTE CAHIERS N° 1 - JUIN 2007

D
R

és
u

lt
at

s

Les résultats D3

Hors charges sociales, la médiane du résultat courant
par unité de travail année non salariée (UTANS) atteint
16 100 euros, soit 1 340 euros par mois, cette somme
correspondant à la rémunération du travail et au revenu
des capitaux propres.
Toutes orientations confondues, les exploitations cham-
penoises disposent des résultats par UTANS les plus
élevés mais aussi les moins homogènes, à l’inverse de
la région Languedoc-Roussillon où ces revenus sont
les plus faibles. Dans l’orientation grandes cultures, la
région Champagne-Ardenne affiche un revenu par
UTANS médian d’environ 25 400 euros contre 5 200
euros en Provence-Alpes-Côte d’Azur. En bovins viande,
la médiane du résultat par UTANS se situe à 32 000
euros pour le Centre alors qu’elle n’est que de 9 700
euros pour la région Aquitaine. Les disparités inter-régio-
nales observées doivent être considérées comme la
résultante de plusieurs facteurs tels que la taille éco-

nomique moyenne des exploitations, le degré d’inten-
sification, l’éligibilité aux aides directes.

Les niveaux et disparités du revenu par unité de travail non salariée

De 15 000 à 23 000 euros

Inférieur à 15 000 euros

Supérieur à 23 000 euros

D3.1 - Toutes orientations confondues - Valeurs médianes 2005

RCAI par UTANS

D3.2 - Exploitations spécialisées en grandes cultures

RCAI par UTANS

Valeurs médianes 2005

De 15 000 à 23 000 euros

Inférieur à 15 000 euros

Supérieur à 23 000 euros

Non significatif

D3.3 - Exploitations spécialisées en bovins viande
Valeurs médianes 2005

RCAI par UTANS

De 15 000 à 23 000 euros

Inférieur à 15 000 euros

Supérieur à 23 000 euros

Non significatif

En grandes cultures,
les régions Île-de-France et Champagne-Ardenne

tirent leur épingle du jeu

En bovins viande, parmi les régions
les plus productrices,

la région Centre a les meilleurs résultats

La région Champagne-Ardenne loin devant

1. Pour un ensemble géographique donné, la valeur retenue est la médiane, valeur qui sépare la population d’exploitations en deux groupes
d’effectifs égaux.
2. Pour une orientation de production donnée, sont retenues parmi les régions ayant suffisamment d’exploitations, celles qui possèdent la plus
faible ou la plus forte médiane.
Source : RICA

Valeurs médianes1 2005
Orientation

France
dont région dont région

entière
la plus faible2 la plus forte2

Grandes cultures 15,1 5,2 - Provence-Alpes-Côte d’Azur 25,4 - Champagne-Ardenne
Maraîchage, horticulture 16,5 14,3 - Bretagne 18,3 - Provence-Alpes-Côte d’Azur
Vins d’appellation d’origine 19,4 2,2 - Languedoc-Roussillon 114,9 - Champagne-Ardenne
Autre viticulture 8,6 – 5,7 - Languedoc-Roussillon 34,9 - Poitou-Charentes
Fruits 7,6 2,3 - Provence-Alpes-Côte d’Azur 20,5 - Rhône-Alpes
Bovins lait 17,2 9,5 - Aquitaine 23,7 - Poitou-Charentes
Bovins viande 18,3 9,7 - Aquitaine 32,0 - Centre
Bovins lait, élevage et viande 18,1 11,0 - Auvergne 20,8 - Pays de la Loire
Ovins, autres herbivores 11,5 8,4 - Aquitaine 17,5 - Poitou-Charentes
Porcins, volailles 19,8 14,7 - Midi-Pyrénées 25,1 - Bretagne
Polyculture, polyélevage 15,2 – 6,9 - Languedoc-Roussillon 22,3 - Lorraine

ENSEMBLE 16,1 3,7 - Languedoc-Roussillon 35,3 - Champagne-Ardenne

D3.4 - Disparités inter-régionales par orientation
Résultat courant avant impôts par unité de travail annuel non salariée En millier d’euros 

Source : RICA

Source : RICA Source : RICA
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Les résultats D4

Les évolutions du résultat courant

Pour l’ensemble des exploitations, le résultat courant
avant impôts (RCAI) a chuté de 9,4 %1 en 2005. La
baisse de la production de l’exercice et des subventions
d’exploitation entraîne la forte baisse du résultat cou-
rant malgré la réduction légère des consommations inter-
médiaires. Cette hausse globale cache une grande
diversité et des évolutions contraires suivant les orien-
tations des exploitations, qui ont supporté très diffé-
remment les effets de la conjoncture.
Cette année est marquée par des évolutions très
contrastées suivant les orientations. Ainsi, les résultats
des secteurs fruits, autre viticulture, grandes cultures
et vins d’appellation d’origine subissent de fortes chutes
avec respectivement – 52 %1, – 50 %1, – 20 %1, et

– 14 %1. Ces dernières années, les exploitations de
grandes cultures accumulent les baisses de résultat.
Les secteurs maraîchage horticulture, et porcins, volailles
connaissent de fortes hausses avec respectivement
+ 63 %1 et + 36 %1. Les autres secteurs ont des évo-
lutions moins fortes. Les secteurs ovins, autres herbi-
vores et polyculture, polyélevage enregistrent des
baisses d’environ 9 %1. Seul le secteur bovin connaît
une relative stabilité de son résultat.
Le RCAI moyen par exploitation du secteur fruits est le
plus bas tous secteurs confondus avec 10 500 euros,
le plus élevé étant celui des producteurs de vins d’appel-
lation d’origine avec 52 900 euros.

Millier d’euros 2005

D4.1 - Évolution1 du résultat courant avant impôts
Moyennes par exploitation - Valeur réelle 2005
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D4.3 - Évolution des soldes intermédiaires de gestion
Moyennes triennales par exploitation - Valeur réelle 2005

Millier d’euros 2005
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D4.2 - Résultat courant avant impôts
selon les orientations en 2005

Valeurs moyennes par exploitation

2005 Évolution1
Orientation

millier d’euros 05/04 %

Grandes cultures 24,1 – 20,1
Maraîchage, horticulture 30,7 + 62,8
Vins d’appellation d’origine 52,9 – 13,9
Autre viticulture 13,1 – 49,5
Fruits 10,5 – 52,0
Bovins lait 28,8 – 1,3
Bovins élevage et viande 24,2 – 3,1
Bovins lait, élevage et viande 33,1 + 4,5
Ovins, autres herbivores 17,6 – 9,2
Porcins, volailles 36,6 + 36,1
Polyculture, polyélevage 27,0 – 9,0

ENSEMBLE 28,0 – 9,4

Source : RICA

Source : RICA

1. Les évolutions sont calculées sur un échantillon constant et sont exprimées en valeur réelle, c’est-à-dire déflatée par l’indice du prix du PIB
(voir annexe 2).
Source : RICA

Lecture du graphique : les soldes intermédiaires de gestion sont lissés en moyenne mobile triennale sur échantillon complet (« 19.. »,
moyenne triennale centrée sur l’année indiquée).
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Les résultats D5

Incidence des facteurs structurels sur le résultat
courant et la production de l’exercice

Le résultat courant d’une exploitation peut en partie être
considéré comme fonction de ses caractéristiques struc-
turelles : l’orientation technico-économique (OTEX), la
dimension économique mesurée par la marge brute
standard (MBS) et la région.
Par elle-même, l’OTEX présente un pouvoir explicatif1
de la variabilité du résultat courant d’environ 5 %, nette-
ment plus faible que celui du potentiel productif estimé
par la MBS, soit près de 17 %. De fait, au sein d'une
orientation, sont regroupées des exploitations dont la
dimension économique est hétérogène. Si bien que la
prise en compte simultanée2 de la MBS et de l’orien-
tation3 permet d’expliquer 24 % de la variabilité du résul-
tat, mesuré par le résultat courant avant impôts.
Le facteur régional bien que de faible influence n’est
cependant pas négligeable puisqu’il explique à lui seul
près de 13 % de la dispersion du résultat courant. Au
sein d’une même orientation et d’une même classe de
dimension économique, il permet de prendre en compte
des variations voire des accidents climatiques ou
recouvre des facteurs de compétitivité induits par la
diversité des milieux naturels. Conjugué à la dimension

économique, il permet d’expliquer plus de 24 % de la
variabilité du résultat courant.
La production de l’exercice s’avère mieux modélisée
que le résultat courant par les facteurs structurels. Sa
variabilité est expliquée à 12 % par l’orientation techni-
que, à près de 29 % par la classe de dimension écono-
mique (CDEX). Cette part de variabilité expliquée monte
jusqu’à 37 % en conjuguant les deux critères.
Les facteurs structurels ne sauraient déterminer complè-
tement la production de l’exercice et encore moins le
résultat courant avant impôts. Les aléas climatiques, la
conduite technique de l’exploitation et le mode de ges-
tion financière jouent un rôle déterminant. Cependant,
l’analyse présentée ci-dessus justifie a posteriori leur
prise en compte comme critères de stratification de
l’échantillon RICA et nous renseigne sur la part de varia-
bilité qui pourrait être attribuée à d’autres facteurs indé-
pendants.

1. Évalué dans le cadre d’un modèle linéaire, avec pour indicateur le
R2-ajusté d’une régression entre le résultat courant et les facteurs
explicatifs.
2. Au sein d’un modèle linéaire additif à effets fixes constitué de deux
facteurs avec interaction.
3. Les facteurs qualitatifs tels que l’orientation sont introduits dans le
modèle sous forme de variable indicatrice.

Les déterminants structurels du résultat courant
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D5.3 - Dispersion du résultat (RCAI)
en fonction de la marge brute standard (MBS)
Exploitations spécialisées en grandes cultures
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D5.4 - Dispersion du résultat (RCAI)
en fonction de la marge brute standard (MBS)
Exploitations spécialisées en bovins viande

RCAI*MBS R2 = 30 % RCAI*MBS R2 = 31 %
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D5.1 - Dispersion de la production de l’exercice (PROEX)
en fonction de la marge brute standard (MBS)
Ensemble des exploitations
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D5.2 - Dispersion du résultat (RCAI)
en fonction de la marge brute standard (MBS)
Ensemble des exploitations

PROEX*MBS R2 = 51 % RCAI*MBS R2 = 17 %

Lecture des graphiques : Dans le graphique 5.1, la dispersion du potentiel économique (MBS) explique 51 % de la variabilité de la production
(PROEX). Le R2 estime le pourcentage de variance pris en compte par le modèle de régression linéaire expliquant PROEX par MBS. En abs-
cisse, la MBS est exprimée en hectare équivalent blé et en ordonnée la production ou le RCAI en millier d’euros.

Source : RICA Source : RICA

Source : RICA
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Les résultats D6

Coûts de production

Pour les exploitations professionnelles, le coût de pro-
duction du quintal de blé tendre est estimé (hors travail)
en 2005 à 15,10 euros, marquant une hausse d’environ
4,5 % en valeur réelle par rapport à 2004. Cette hausse
s’explique essentiellement par une nouvelle baisse de
8 % du rendement, imputable à la sécheresse. Ce coût
reste largement supérieur à un prix à la production (9,4
euros le quintal) enregistrant une baisse de 6 %. Le diffé-
rentiel ainsi que la rémunération des facteurs de pro-
duction (capitaux propres et travail) sont couverts par
des subventions d’exploitation. Au total, le revenu de
l’exploitant s’établit à 0,3 euro par quintal produit. Ainsi,
le revenu par hectare chute à 22 euros pour le blé tendre.
Bénéficiant d’une hausse de son prix à la production, le

maïs dégage un revenu de 203 euros à l’hectare en pro-
gression de 11 %. Le revenu à l’hectare de la betterave
atteint 940 euros (– 3 %), en raison notamment d’une
hausse des rendements.
En 2005, le prix moyen du lait à la production continue
à baisser en valeur réelle (– 3,4 %) pour les producteurs
spécialisés. Malgré un rendement laitier par tête crois-
sant, le coût de production, estimé à 29 euros par hec-
tolitre, est en hausse de 4 %. En conséquence, le résultat
net s’établit en baisse, à 8,5 euros par hectolitre de lait.
La Bretagne, grâce à de faibles coûts, affiche de
meilleurs revenus par hectolitre de lait malgré un prix à
la production bien plus bas. 
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Convergence des coûts céréaliers
mais dégradation des revenus du blé tendre
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Fléchissement du résultat
malgré la baisse des coûts

Source : RICA - Modèle économétrique coûts de production Source : RICA - Modèle économétrique coûts de production

2005 Blé tendre Maïs1 Betterave

q/ha q/ha t/ha

Rendement 72,5 89,6 84,5
COÛTS ET RÉSULTATS €/q €/q €/t

Coûts variables 5,8 5,0 10,4

dont : engrais 1,9 2,0 3,1
prod. phytosanitaires 2,5 0,9 3,0

Coûts fixes 9,3 8,8 12,9

dont : loyers, fermages, intérêts
sur achats fonciers 2,4 1,1 2,8
autres biens et services 1,2 3,0 5,1
amortissements 3,4 2,6 1,4

Coût de production 15,1 13,8 23,3
Subventions 6,0 5,1 0,4
Prix à la production 9,4 10,9 34,0
Résultat net 0,3 2,3 11,1

D6.3 - Avec un résultat net de 22 euros par hectare,
le blé est à son seuil de rentabilité

Rhône- Basse-
2005 France Bretagne

Alpes Normandie

Rendement (hl/tête) 60,2 57,0 65,8 53,8

COÛTS ET RÉSULTATS
Coûts variables 8,9 8,8 6,7 8,5
dont : alim. pour animaux 4,8 4,9 3,1 3,9

engrais pour
la surface fourragère 1,9 1,6 2,2 2,6

Coûts fixes 20,1 23,4 17,8 20,7
dont : loyers, fermages,

intérêts sur achats
fonciers 1,8 1,5 1,4 3,3
autres biens et
services 7,4 6,1 8,8 6,0
amortissements 6,6 10,2 4,1 6,9

Coûts de production 29,0 32,2 24,5 29,2
Subventions 6,2 6,3 4,5 5,3
Prix à la production 31,3 35,3 29,8 31,5
Résultat net 8,5 9,4 9,8 7,6

D6.4 - En Basse-Normandie, des résultats plus
médiocres pour le lait

1. Regroupe maïs grain et maïs semence.
Champ : exploitations professionnelles des OTEX « grandes cultures »
(codes 13 et 14) et « cultures et herbivores » (code 81).
Source : AGRESTE-INSEE-INRA - Modèle économétrique coûts de
production

Champ : exploitations professionnelles de l'OTEX « bovins lait »(code
41).
Source : AGRESTE-INSEE-INRA - Modèle économétrique coûts de
production
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